
La question n’est pas nouvelle, 
elle accompagne la démarche 
de l’examen psychologique 

construite autour de l’analyse de la 
demande, du choix de la démarche, 
de la sélection des outils pertinents 
selon la situation, les objectifs de 
l’examen et de la transmission des 
données de celui-ci. Cependant, la 
proximité éditoriale – une nouvelle 
épreuve chaque année – donne 
une acuité nouvelle à ce question-
nement.
Afin d’élaborer une première 
réponse, nous nous attacherons à 
comparer ces épreuves selon trois 
axes : le premier concernera les 
modèles théoriques, le deuxième la 
construction des outils et le dernier 
adoptera l’angle de l’utilisateur, le 
psychologue clinicien.

Un même modèle 
théorique sous-jacent

WISC-IV, NEMI-2 et KABC-II sont des 
révisions d’épreuves plus anciennes 
qui intègrent des modifications pro-

fondes pour tenir compte de l’évo-
lution des théories du fonctionne-
ment cognitif, de la désuétude de 
certains items et de l’effet Flynn 1. 

Toutes trois sont très différentes, 
de par leurs origines, leurs auteurs, 
leur format de présentation et les 
indices d’expression des résultats, 
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mais paradoxalement elles présentent une conver-
gence notable par leur référence explicite à un même 
modèle théorique : le modèle Cattell-Horn-Carroll, 
dit modèle CHC. Celui-ci, qui est la résultante des 
modèles de Horn-Cattell et de Carroll 2, présente une 
organisation hiérarchique des compétences cogniti-
ves selon trois niveaux : le premier est composé d’en-
viron 100 aptitudes spécifiques, le niveau intermé-
diaire propose 16 grandes dimensions des processus 
cognitifs et enfin le niveau supérieur correspond au 
facteur général d’intelligence. Ce modèle fait la syn-
thèse entre la théorie de l’unidimensionnalité de l’in-
telligence qui par analyse factorielle met en évidence 
l’existence d’une capacité générale s’exprimant dans 
différents domaines (facteur g de Spearman) et les 
théories des intelligences multiples (Thurstone et plus 
récemment Gardner) qui décrivent une multiplicité 
d’aptitudes, indépendantes les unes des autres. 

Une approche globale 
de la complexité

Ces trois épreuves, qui sont au centre de l’examen psy-
chologique promeuvent une approche globale de la 
complexité du sujet et sont explicitement dédiées aux 
praticiens et non aux chercheurs. Elles ne se limitent pas 
à la mesure d’un domaine ou d’un raisonnement par-
ticulier comme par exemple l’épreuve des Progressive 
matrices de Raven, mais ont pour objectif l’évaluation 
d’un échantillon assez important des aptitudes cogniti-
ves et intellectuelles d’un sujet entier, réel, complexe et 
non épistémique. Ainsi, il ne s’agit pas avec le WISC-IV, 
la NEMI-2 ou le KABC-II de se focaliser sur une fonc-
tion défaillante mais d’appréhender le fonctionnement 
cognitif global de l’enfant dans sa dynamique. Pour ce 
faire, ces trois tests proposent une palette d’opérations 
cognitives ainsi que des contenus variés en référence 
aux travaux d’Alfred Binet qui peut écrire, en 1905, 
avec une pointe de provocation : « Peu importent les 
tests pourvu qu’ils soient nombreux 3. » C’est d’ailleurs 
cette diversité des contenus et des processus mis en 
jeu qui amène à ce que les corrélations soient toujours 
très élevées entre des épreuves différentes (.78 entre 
WISC-IV et KABC-II, .80 entre NEMI-2 et WISC-III) mal-
gré les fortes spécificités de chacune.
Pour autant, on ne doit pas confondre cette appro-
che globale de l’enfant, du sujet de l’examen avec la 
conception d’une intelligence unidimensionnelle. Pau-
lette Rozencwajg 4 précise à propos du WISC-IV : « Les 
différents éléments du fonctionnement sont mis en 
perspective pour comprendre le sujet dans sa globalité, 
d’où le terme d’approche globale qui ne se confond 
pas avec une vision unitaire de l’intelligence. C’est une 
approche plurielle de l’intelligence qui est au contraire 
recherchée ». 
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Chaque épreuve est cependant unique
Le modèle CHC, auquel le WISC-IV, la NEMI-2 et le 
KABC-II font référence, n’est cependant pas inté-
gralement repris par chacune de ces épreuves. La 
construction d’un test d’intelligence doit tenir compte 
de deux principes opposés : proposer une approche 
aussi complète que possible des processus cognitifs 
en jeu et des contenus, mais aussi tenir compte de 
la temporalité propre de l’examen psychologique qui 
« est une observation limitée dans le temps, brève, une 
méthode rapide pour connaître le sujet examiné 5 ». 
On le sait, l’outil le plus complet qui proposerait une 
palette exhaustive de subtests et d’items, dont la pas-
sation durerait plusieurs heures, ne trouverait pas, 
quelles que soient ses qualités scientifiques, sa place 
dans l’examen psychologique de l’enfant tel que le 
pratiquent les cliniciens. C’est cette double contrainte 
qui structure, depuis le Binet-Simon, les tests d’intelli-
gence qui amène les concepteurs à faire des choix et 
par conséquent à exclure de leurs échelles certaines 
dimensions décrites dans les modèles du fonctionne-
ment cognitif.

WISC-IV : évaluations cognitives et cliniques
Le WISC-IV est une épreuve qui permet l’évaluation 
de l’intelligence des enfants et adolescents de 6 à 
presque 17 ans. L’enjeu de cette dernière version a 
été d’abandonner le modèle original voulu par David 
Wechsler 6, depuis 1939, avec l’opposition entre intel-
ligence verbale et intelligence visuo-spatiale pour lui 
substituer une nouvelle structure en référence au 
modèle CHC.

Quatre dimensions du modèle ont été retenues : l’in-
telligence fluide (Gf), l’intelligence cristallisée (Gc) 
ainsi que la mémoire de travail (Gsm) et la vitesse 
de traitement (Gs), chaque dimension permettant le 
calcul d’un indice factoriel. Cette véritable rupture 
entraîne bien entendu des conséquences importan-
tes. La première, et non la moindre, est un appauvris-
sement de la diversité des aspects évalués nécessité 
par l’organisation factorielle du test en quatre domai-
nes homogènes. Des subtests importants, appréciés 
des praticiens, comme Information, Arithmétique, 
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Arrangement d’images ou Assem-
blages d’objets ont été retirés du 
calcul du QIT et, pour certains, 
remplacés par une épreuve sup-
plémentaire de mémoire de travail 
(Séquences lettres chiffres) et d’une 
autre épreuve de vitesse de traite-
ment (Symboles). Ainsi, « Sur les dix 
tests qui composent le calcul du QI 
du WISC-IV […] quatre mesurent 
des aspects strictement quantita-
tifs de l’intelligence que l’on peut 
définir comme des quantités de 
ressources attentionnelles […] 7 ». 
Le poids des dimensions évaluées a 
donc changé, de nouveaux subtests 
sont proposés, des contenus sont 
réactualisés. Bien entendu, pour un 
sujet singulier, les résultats obtenus 
aux différentes versions ne sont pas 
totalement comparables même si 
l’on note que la corrélation entre 
le WISC-IV et le WISC-III reste très 
élevée (.80).

NEMI-2 : souplesse et rapidité de 
passation
La NEMI-2 8 est aussi une échelle qui, 
si elle a conservé l’approche globale 
de l’intelligence du Binet-Simon et 
de nombreux items de la NEMI de 
René Zazzo, est en rupture avec 
ses devancières. La notion « d’âge 
seuil » est abandonnée tandis que 
les items sont systématiquement 
regroupés dans des épreuves. Qua-
tre d’entre elles permettent le calcul 
d’un indice d’efficience cognitive 
(IEC) 9 et trois autres sont facultati-
ves et proposées au sujet selon les 

besoins de l’évaluation. L’épreuve, 
dont nous reproduisons ci-dessus la 
structure, permet ainsi l’évaluation 
de l’efficience cognitive et intellec-
tuelle des enfants de 4 ans et demi 
à 12 ans et demi.

Du modèle CHC, la NEMI-2 a parti-
culièrement retenu la dualité intelli-
gence cristallisée (Gc), intelligence 
fluide (Gf) – pour cette dernière, 
une nouvelle épreuve de matrices 
abstraite a été créée – tandis que 
la mémoire à court terme (Gsm) et 
le traitement visuo-spatial (Gv) sont 
évalués avec les épreuves Mémoire 

des chiffres et Copie de figures 
géométriques (enfant de moins 
de 9 ans) ou Comptage de cubes 
(enfants de plus de 9 ans).

Malgré ces importants change-
ments, la NEMI-2 a conservé l’as-
pect composite de l’échelle originale 
et l’importance donnée au clinicien 
lors de la passation (souplesse de 
l’administration, choix des épreuves 
facultatives en fonction des besoins 
du bilan, et rapidité de passation) et 
lors de l’interprétation. 

KABC-II : choix du modèle et ori-
ginalité des subtests
Le KABC-II est la première révision 
du K-ABC et permet, selon ses 
auteurs « l’évaluation des proces-
sus et des aptitudes cognitives des 
enfants âgés de 3 à 12 ans 10 ». La 
grande spécificité du KABC-II est de 
s’appuyer sur deux modèles théo-
riques « Le modèle neuropsycho-
logique de Luria 11, représenté par 
trois blocs ou unités fonctionnelles 
et l’organisation hiérarchique des 
compétences cognitives générales 
et spécialisées de Cattell-Horn-Car-
roll (CHC) 12 ». Il appartient ainsi au 
psychologue de choisir le modèle 
qu’il souhaite utiliser avant même la 
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passation. Le modèle CHC s’impose lorsqu’il apparaît 
nécessaire d’évaluer l’intelligence cristallisée (échelle 
de Connaissances - Gc). À l’inverse, les psychologues 
qui choisissent le modèle de Luria n’utiliseront pas 
cette échelle s’ils pensent qu’une mesure des connais-
sances acquises n’est pas un indicateur fiable des apti-
tudes du sujet. Pour les auteurs, le modèle de Luria se 
montre particulièrement pertinent avec les enfants en 
contexte de bilinguisme, dont l’environnement cultu-
rel peut avoir affecté l’acquisition des connaissances 
et le développement verbal, présentant des problè-
mes langagiers ou chez qui l’autisme est reconnu ou 
suspecté. À noter qu’une échelle non verbale est aussi 
disponible.

À noter que seul le KABC-II évalue la mémoire à long 
terme (Glr) avec deux subtests, Mémoire associative 
et Apprentissage de codes et que, comme le KABC 
première version, le format de présentation, classeurs 
sur chevalet, ainsi que l’originalité des subtests en 
font un outil très attractif pour les enfants et particu-
lièrement ceux qui montrent une certaine instabilité 
lors de la passation.

La clinique de l’examen 
et le choix des outils

L’examen psychologique est souvent un acte essentiel 
de la pratique du psychologue de l’enfance. Toutefois, 
cette activité de bilan, qui concerne tous les moments 
de la vie de l’enfant : l’entrée à l’école maternelle, 
révélatrice des premières dysharmonies, la confron-
tation aux apprentissages fondamentaux et particu-
lièrement la lecture, mettant à mal la toute-puissance 
infantile, et plus tard l’engagement dans ce temps « à 
hauts risques », particulièrement pour les plus fragi-
les, qu’est le processus d’adolescence (décrochage, 
abandon scolaire), ne peut jamais se résumer à une 
simple activité de psychométrie. L’examen psycho-
logique a pour objectif de faire le point et de com-
prendre le fonctionnement complexe et global d’un 
sujet singulier tant sur le plan de sa vie affective, de 
ses compétences cognitives et, bien entendu, de ses 
rapports à son premier environnement, sa famille. 
Dans ce cadre bien spécifique, les psychologues de 
l’enfance utilisent le plus souvent, comme point de 
départ, comme « table d’orientation », une épreuve 
généraliste d’intelligence. Cette épreuve, c’est une 
nécessité absolue, est au service du bilan. Elle doit 
alors posséder certaines caractéristiques essentiel-
les. Tout d’abord, être irréprochable sur le plan de la 
conception et de la mesure (validité, fidélité, sensibilité 
et étalonnage récent), ensuite inclure une dimension 
dynamique, c’est-à-dire avoir assez de souplesse pour 
permettre l’instauration d’une relation entre l’enfant 
et le clinicien.
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Cependant, sur le terrain, des enquêtes internationa-
les et françaises 14 l’ont montré, les psychologues qui 
pratiquent l’examen psychologique s’attachent sou-
vent à utiliser un même outil (de façon prépondérante 
une échelle de Wechsler) dont ils connaissent parfai-
tement le mode d’administration, qu’ils apprécient 
pour la solidité de ses résultats mais aussi pour toutes 
les observations cliniques qu’ils peuvent en retirer. 
Celles-ci sont d’autant plus nombreuses et pertinen-
tes que l’attention du clinicien n’est pas absorbée par 
les règles d’administration. 

Alors, quel est l’intérêt pour un psychologue prati-
quant l’examen psychologique de disposer de plu-
sieurs outils d’évaluation de l’intelligence quand ces 
épreuves, comme nous l’avons indiqué plus haut 
s’orientent vers une approche globale du sujet et se 
réfèrent à un même modèle théorique ?

La réponse à cette question peut s’envisager selon 
trois aspects principaux.
- Sur le plan scientifique, il est tout à fait certain que 
la concurrence entre les épreuves stimule la recherche 
appliquée et évite l’hégémonie d’une seule concep-
tion. 
- C’est aussi l’intérêt bien compris de la profession de 
disposer de plusieurs épreuves d’intelligence. Cette 
pluralité permet au psychologue d’exercer pleine-
ment sa responsabilité du choix de ses méthodes et 
outils comme le prévoit le code de déontologie dans 
son article n° 3 intitulé « Responsabilité », où il est 
écrit : « Le psychologue décide du choix et de l’appli-
cation des méthodes et techniques psychologiques 
qu’il conçoit et met en œuvre. ». Cette possibilité de 
choix, même si elle reste théorique ou limitée par les 
contraintes budgétaires est essentielle car nécessaire 
à l’indépendance professionnelle. 
- Enfin, le choix entre différentes épreuves a une 
répercussion sur la qualité de l’évaluation du sujet. Le 
clinicien peut ainsi, adapter son choix d’outil à l’âge, 
la problématique du sujet ou aux spécificités de l’exa-
men.

En conclusion
Bien entendu, il est toujours nécessaire de rappeler 
que les épreuves dont que nous avons présentées 
dans cet article sont au service du psychologue dans 
sa démarche de compréhension du fonctionnement 
psychique d’un sujet singulier et pour paraphraser un 
propos de Daniel Widlöcher prononcé lors des Entre-
tiens de la psychologie organisés par la FFPP 15 en juillet 
2008 : « On ne pratique pas l’examen psychologique 
au nom de la vérité d’une méthode ou d’une théorie 
mais au nom de l’être, ici l’enfant, qui souffre. »
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